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Mitis travaillons avec amour,
Et -I'eiltntits que nouse sonnIuiies,
Noliz fleviolilr 'Ils t1es~ hommîies

Qui conduir.ma le moe lit) jour,
A l'uuv.rag e,
Du coura i

Tâchons d'être toux les premiers t
Dieu soit en aide aux écolieral .

E.3u .s DesiEs.

CORRESPONDANOE
Mon sieur le rédacteur,

Pendalit mes vacaces de N1ël, j'ai
parcouru le dernlier rapport le l'hoilo-
raile durintend;ant d e 'Iustructionî pnA-
blique, et c'est avec plaisir que.j'ai cons'
taté qu'il >'est opére des progrès remar-
quables dans nos écoles. Les rapports des
inspecieurs font voir que la plu>.t rt de ces
fon ctioini aires reimalhbseit avec niitelix-
gence les devoirs <le leur charge, et tra-
vaillenat (le toutes leurs forcesa secoider
M. le Surintendaint dans les efforts coi,-
tants qu'il fait pour faire progresser l ns-
truction, l'aire iitroduire dans les écoles
les meilleures méthodes d'enseignen.
.Malheureusement il y a quelq lies om bres
au tableau; quelques inspecteurs sont
arriérés; on dirait, eni lisant leurs rappor!s
qu'ils se croient encore au temps où f'on1
.montait à Montréal sur des raquettes.
Ils ne se donnent pas mème la peine
d'écrire en franîçais. Je signalerai entre
antre celui de M. l'iunspecieur Lefebvre.

A la page 65, paregraphl 4, on lit ce
q suit:

q S'il n'y a point de progrès relative-
ment au nomnbre d'elèv s frêqueitant les
écoles de mon district en général, (voilà
un getnéral bien mal place,.je sis ce-
pendan t heureux de coansta&er .des pro-
grès réels relativement au nombre de ceux
qui étudient diverses branches du pro-

gramme ofiiciel. En confrontant. mes
statistiques de l'anniée dernxière ave::.
celles de cette année, il appert que 128
élèves le plus que lfannée dernière ap-,
prennent l'arithmétique écrite, 2,249 le
calcul mental. ". Mais, M. l'inispecteur
ignore-t-il que le calcul mental et le cal-
cul écrit doivent s'eiseîgner en même
temps ? Que, d'après les règles de la pé-
dagog.ie moderne, sur 4& enfants qui fré-
queutent une école, 40 doivent appren-
dre ces deux espèces de calcul ?

Puis il continue : "323 élèves de plus que

'année dernière apprennent la gru
maire, 175 Port hographe et 273 l'aii aysi
Ici, M. le rédacteur. ij n'y coinpren
piîs rien ; car j'airais cru jusqu'à pri'st
que pour enseigner aux enfaîit La lamg
I·ranii;se, il fa Illait leur en apprendl
î'orthor>aphe au mno.yei dle la rdrmilmai
et partant de l'unalyse 'mnais-il parait,
ètre autrenieiît dais le district clé
l'inispecteur befeliuh~piisqil est Cur
taté par ses propres chiffr's que, 98 e
tatis appretnent l'aiialysesais apprendI
Ili l'or ho±ra phe, ni la gramaire.

M. 1'umspecteur conu.iclère la cha
comme un progrès de nature à enco
ruîger le's amuis de l'éducationi. A h, ou
t'est isslurée t un progrès incQr
d1.un les anu iles pédaggiques; mais
est étrange tout de imèlie ce progrès là

A près ces statisques intéressant
nousieur l'inspecteur entre dans des co

sidérauions géniérales. 1l trouve que I
lieures de chasse sont trop colrtes et I
vacaices trop longues. 11 a "suteré c

idées d'anélioration, et s'il arrivait q'
[i'. déçu datns cet te espérance, il dema
dera que ces reglementssoient introdul
dans la loi Il a y a aucun doute quel
législature sera unîanime. à se rendre
son légitime désir!

cependant, le savant monsieur, q
eux ploie eînvironî deux mois a faire ses r
sites, et qui a enisiUte le reste de l'anné
pour preéirer ses rapports, a peut-ërre or
bîbé que l'instituteur, lui, passe ses anué

ms une salle étroite, souvent malsam
ou il ne respire qu un air corron pu, vicié
qIe dans d telles conlxhtionîs. il est iiîdi
pei.sable qu'il prenie un v:epos suffisar
pour réparer ses forces et nc pas ruiner
santé ? D'ailleurs ce ii'est pas d-«ns k
écoles ou les heures de classe sont l
plus loxngues et les vacances plus court
que les progrès sont plus considérable

Je me peirmettrai de conseiller à !
l'inspecteur d'introduira dais sonl prop
(le loi mie clause q:u détende d'enseigne
l'analyse avant d'enseigner la grammaire
cela sera plus rationnel et plus pédage
gique.

.Dans une prochaine correspoidanc
j'apprécierai les rappbrts'de MM. les iii
pecteurs Pilon et Bggin.
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